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Hors je 
Anne-Marie Alonzo 

à Ludmilla Chiriaeff 

à Margie Gillis 

à Parise Mongrain 

1969 

Invitée par L.C. à voir Carmina Burana. Je dis non. Je ne 

vais plus au ballet. Je ne prononce plus le mot danse. Je ne 

suis plus ballerine. Je suis paralysée. 

Chaque mouvement sur scène m'arrache une jambe. Cha

cun de mes muscles chacun de mes tendons est étiré, tor

du. Mes mollets se déchirent. Mes pieds se cambrent, mes 

orteils saignent. 

Ce ballet est une torture pour moi qui ne danse pas. 

Je perds conscience. L'espace se referme. Le mouvement 

est clos. 
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1974 

Je couche la danse sur papier. Journaliste je pose des ques

tions. J'écris les réponses. Le mouvement est là. Intact. Le 

geste est autre. Le langage articule la pensée. 

La parole danse. 

Le corps est muet. 

1989 

M.G. m'enveloppe de ses longs cheveux. Nous bougeons 

ensemble. J'écris l 'émotion. J'interprète. Je représente un 

corps autre. Je traduis le langage. 

M. épouse ma chaise. Je lis. Elle bouge. Je dis. Elle tangue. 

Nous dansons le texte. 

Le corps ébruite l ' immobile. 

2000 

RM. et moi au jardin. Je parle elle forme des mots. De 

jambes, de bras. Elle me transpose. Je dis je. Elle dit je dis 

tu . 

Je guide parfois et puis elle. 

Nous nous mettons en jeu. En scène. P. ne me danse pas. 

Elle me déploie. 
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Paupière blessée sur un œil noir, elle danse chargée 

d'ombre. Assise par terre les bras mous, les jambes chif

fons, elle les pousse, les soulève, les laisse retomber. 

Elle les ramasse du bout des doigts, les relève, les jambes 

qui ont un poids retombent encore. Les pieds s'évanouis

sent. 

Le corps immobile est fouetté, tourné, retourné. Chaque 

mouvement le retient, le traverse, le bouscule, l'éloigné de 

lui-même. 

Chaque mouvement le casse. 

Advient alors la voix, seule musique pour P. qui se 

balance. 

Muette. 
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